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LA TRAVERSÉE DE LA RIVIÈRE.  
 

Charles et Caroline Ingalls ont quitté leur maison du Wisconsin, dans l'Est américain, avec leurs troi s enfants, Marie, Laura et bébé 
Carrie, pour aller s'installer à l'Ouest. C'est un long voyage, souvent difficile, dans le chariot bâc hé tiré par les juments Pet et Patty. Les 
voilà arrivés dans l'immense plaine du Kansas et il s vont devoir traverser une rivière...  
La piste tournait là. Elle suivait quelque temps le sommet de la berge, puis dévalait abruptement. Papa mit les freins. Pet et Patty se rejetèrent en 
arrière et manquèrent s'asseoir. Les roues glissèrent vers l'avant, engageant petit à petit le chariot dans la pente raide. Des escarpements de 
terre rouge et dénudée l'enserraient, à présent. 
Le vent soufflait toujours sur la crête, mais ne descendait pas dans cette profonde faille. Le calme qui y régnait, étrange, évoquait le désert. Le 
chariot, enfin, reprit une position normale. L'étroite coulée qu'il avait empruntée s'ouvrait sur le fond de la vallée. Ici, en contrebas de la Haute 
Prairie, les collines douces alternaient avec les plans ouverts et ensoleillés. L'air y était immobile et chaud. 
Le bruit de l'eau qui courait montait dans le silence. Tout au long des bords de la rivière, les arbres, penchés sur elle, faisaient paraître l'eau noire 
en l'ombrageant. Au milieu du lit, elle courait, rapide, toute scintillante  d'argent et de bleu. 
- Cette rivière est joliment  haute, fit Papa. Je crois pourtant que nous réussirons à la traverser. On voit bien  qu'il y a un gué , là, avec toutes ces 
anciennes ornières.   Qu'en penses-tu, Caroline ? 
- Je pense comme toi, Charles, lui répondit Maman. 
Pet et Patty relevèrent leurs naseaux humides. Elles tendirent les oreilles vers l'avant, tout en fixant la rivière, puis elles les couchèrent en arrière 
pour écouter ce que Papa allait dire. Elles poussèrent un soupir, puis joignirent leur doux nez pour se murmurer quelque chose. 
- Je vais abaisser la bâche, dit Papa. 
Il quitta son siège, déroula les pans de toile et les relia solidement à la caisse du chariot. Puis il tira la corde de l'arrière de manière à ce que la 
toile fronçât au milieu et  qu'il ne demeurât plus qu'une ouverture minuscule, trop petite pour qu'on pût regarder au travers. 
Marie se pelotonna sur le lit. Elle  n'aimait pas les gués. Elle avait peur de l'eau qui déferlait. Laura, pour sa part, tait tout excitée. Elle aimait 
entendre l'eau rejaillir. Papa remonta sur le siège et déclara : 
- Les chevaux devront peut-être nager, là-bas, au milieu. Mais nous y arriverons, Caroline. 
Le chariot s'engagea lentement dans la boue. L'eau se mit à tourbillonner autour des roues. Le bouillonnement se fit plus intense. Le chariot 
tremblait sous les coups de boutoir de l'eau. Tout à coup, il se souleva, se balança, puis oscilla de droite et de gauche. C'était une impression 
agréable. Le bruit cessa et Maman ordonna sèchement : 
- Couchez-vous, les petites filles ! 
Avec la rapidité de l'éclair, Marie et Laura se laissèrent tomber à plat sur le lit. Quand Maman prenait ce ton-là, elles obéissaient sans discuter. 
D'un bras, Maman tira sur elles une couverture étouffante, qui leur cacha la tête aussi bien que le corps. 
- Restez tranquilles, comme vous êtes là. Ne bougez pas ! recommanda-t-elle. Marie ne bougea plus. Elle tremblait sans rien dire. Mais Laura ne 
pouvait s'empêcher de se tortiller un peu. Elle aurait tant voulu voir ce qui se passait. Elle sentait le chariot tanguer et virer. Elle perçut une fois 
encore un bruit d'éclaboussures, qui mourut à nouveau. C'est alors que le ton de Papa l'effraya. Il commandait : - Prends-les Caroline ! 
Le chariot fit une embardée. Il y eut soudain un grand bruit de plongeon sur le côté. Laura s'assit et tira sur la couverture pour se dégager. Papa 
avait disparu. Maman était seule et tenait fermement les rênes des deux mains. Marie cacha à nouveau son visage dans la couverture, mais 
Laura se redressa plus encore. Elle  n'apercevait toujours pas  l'autre bord de la rivière. Devant le chariot, il n 'y avait que l'eau qui se ruait à sa 
rencontre. Et dans l'eau, trois  têtes: la tête de Pet, la tête de Patty et la tête à peine visible et toute mouillée de Papa. La main fermée de Papa 
tenait fermement la bride de Pet. Laura entendait à peine la voix de Papa au-dessus du déferlement de l'eau. Elle lui paraissait calme et gaie, 
mais elle ne comprenait pas ce  qu'il disait. Il s'adressait aux chevaux. Le visage de Maman était blanc  d'inquiétude. Couche-toi, Laura, enjoignit 
Maman. Laura se recoucha. Elle avait froid et mal au coeur. Elle serrait les paupières, mais elle revoyait encore l'eau menaçante et la barbe 
brune de Papa, plongée dedans. Durant un temps qui leur parut très, très long, le chariot fut ballotté et secoué deçà, delà. Marie pleurait sans 
bruit et Laura avait de plus en plus mal au coeur. Quand enfin les roues touchèrent le sol, le firent crisser, papa se mit à crier. Le chariot tout 
entier s'ébranla par saccades et son arrière bascula, mais les roues tournaient sur le sol, Laura s'était une fois de plus relevée et se retenait au 
siège. Elle vit les dos mouillés de Pet et de Patty s'arquer pour grimper une berge raide. Papa courait à leur côté pour les encourager : - 
Hue, Patty ! Hue,  Pet! Debout ! Debout! Allez, mes  belles!  Ah, les mignonnes ! Parvenues, toutes dégoulinantes d'eau en haut de la berge, elles 
s'arrêtèrent pour souffler. Sorti intact de cette traversée, le chariot s'immobilisa. Papa reprenait son souffle, ruisselant d'eau, lui aussi. Maman ne  
put que gémir : - Oh, Charles ! - Là, là, Caroline, lui dit-il. Nous sommes tous sains et saufs, grâce à cette bonne caisse de chariot bien étanche 
et bien reliée à ses essieux. De toute ma vie, je n'ai jamais vu une rivière monter aussi vite. Pet et Patty sont bonnes nageuses, mais j'ai 
l'impression qu'elles ne seraient pas parvenues de l'autre coté, si je ne les avais pas aidées. Si Papa  n'avait pas su comment s'y prendre, si 
Maman avait eu trop peur pour diriger l'attelage, si Laura et Marie n'avaient pas été sages et l'avaient tourmentée, ils auraient tous été perdus. La 
rivière les aurait roulés encore et encore, les aurait emportés et noyés, et nul n'aurait jamais su ce qu'il était advenu d'eux. D'ici plusieurs 
semaines, personne, peut-être, n'emprunterait cette route.  - Bon, conclut Papa, tout est bien qui finit bien. 
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